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Village de Val-David

Souvenirs d’un monde à part
Sandra Mathieu – Grâce à l’apport considérable du Val-Davidois 
d’adoption Claude Proulx, président de la Société d’histoire et 
du patrimoine de Val-David, que l’on surnomme affectueuse-
ment l’historien du village, les citoyens de Val-David et les 
touristes curieux peuvent compter sur une mine d’informations, 
de photos et de légendes sur son patrimoine architectural et  
religieux, ainsi que sur les êtres humains qui l’ont marqué au 
fer rouge. Préparez-vous à plonger dans une partie de l’histoire 
de ce village, plus particulièrement au cœur des années 70 et 
80, où déjà la nature, la culture et la communauté tissée serrée 
forgent ce coin de pays à part des autres. 

Paradis du plein air et du sport. 
En 1973, Thérèse Dumesnil réunit huit personnes chez elle pour fonder le 
Club de montagne de Val-David. Hubert Morin met sur pied une équipe de 
secours et Normand Cadieux est nommé responsable des sites d’escalade. En 
1974, Mme Dumesnil tourne un court-métrage sur le ski de randonnée avec 

.

nostalgie
l’ONF : Demain l’hiver. Elle devient vice-présidente de la FCMQ, qui devien-
dra la Fédération québécoise de la montagne. Elle pilotera alors la préparation 
du dossier de la création du Parc provincial Dufresne avec une dizaine de 
personnes.1

Sur le mont du Chevreuil, en 1952, Paul Lehoux installe un remonte-pente 
à chaise simple, pour ainsi ouvrir une station de ski alpin qu’il nomme Le 
Mont-Chevreuil. En 1972 et en 1976, M. Lehoux ajoute des remonte-pentes 
et il renomme son centre Mont-Alta. Vers 1979, le restaurant Le Frankie’s est  
construit en bas de la pente, lequel sera détruit par le feu quelques années 
plus tard. À partir de 1980, et durant trois saisons, Bertrand Lefebvre exploite 
le centre en location. En 1983, Kurt Zurbuchen, un skieur autrichien de 
réputation internationale, se porte 
acquéreur de la station. Au print-
emps de 1986, Oswald Lingat, 

Vallée Bleue, achète la sta-
tion Mont-Alta. De multiples 
améliorations y sont faites.2y
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Le Mont-Alta en 1987

L’escalade dans les années 60
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Le 25 février 1979, Claude Proulx organise la Loppet Gillepsie, une course de 
ski de fond ouverte aux adultes comme aux enfants qui permet de découvrir 
cet important sentier patrimonial des Laurentides.3

Fondé en 1963 par John Lingat, le centre de ski Vallée Bleue se distingue déjà 
par son originalité et sa politique familiale. À partir de 1965, l’école de ski de 
Vallée Bleue est opérée par Jac Champoux. Le centre offre huit pistes en 1963 
et aujourd’hui, il en compte près de 20.

Le centre de ski Mont-Plante a été nommé à la mémoire de M. Roland Plante, 
le fondateur et ancien propriétaire du centre (1950-1980). 

Pour souligner ses 100 ans, en 1975, Hermann « Jackrabbit » Smith-Johansen 
accompagne les skieurs en train jusqu’à Val-David.4

Place à la musique et au théâtre
En 1959, Gilles Mathieu fonde La Butte à Mathieu, première boîte à chansons 
au Québec à l’extérieur de Montréal. Les grands noms de la chanson québé-

coise et française y présentent des spectacles. La Butte à Mathieu a ainsi 
favorisé la venue à Val-David de nombreux artistes et artisans, 

qui ont choisi de vivre ici et d’y bâtir leurs ateliers. On a dit 
de la Butte qu’elle a été un lieu de rendez-vous montréalais, 

« un creuset où se mélangeaient chanson et théâtre, jazz 
et poésie ». Elle aurait été « un passage obligé pour qui-

conque aspirait à se faire un nom dans la chanson » 
au Québec. La Butte a cessé ses activités en 1976.5

Au début 80, le chansonnier Jacques Miron reprend 
les locaux du café Belle Lurette, au coin des rues de 
l’Église et de la Rivière et, avec sa conjointe France 

des ans, de nombreux artistes sont passés par la pe-
tite salle qui acceptait 50 personnes, dont Raymond 

Lévesque, Karen Young, Richard Desjardins, Roger 
Tabra, Dan Bigras et Bob Walsh.

Village d’artistes et d’artisans
Fondé en 1975, le Marché des artisans de Val-David devient 

Val-David comme un village où la culture et les métiers d’art rayonnent. Des 
dizaines d’artistes et d’artisans graveurs, peintres, céramistes, potiers, tisser-
ands, etc. ont organisé pour plus d’une décennie moult manifestations culturel-
les. En 1984, ils achètent la Maison du village et se donnent comme mission de 
créer un centre de diffusion des œuvres des artistes et artisans de Val-David. 
Ce noyau de citoyens et citoyennes enthousiastes et actifs a transformé pour 
toujours ce paisible village agricole en un village d’art et de tourisme.6

Patrimoine religieux et architectural
Ayant trouvé un orgue Casavant à Victoriaville, datant de 1906, Claude Proulx 
parvient à le faire venir à l’église de Val-David grâce à l’aide de La Fondation 
pour l’orgue de Val-David. Le concert inaugural a lieu le 5 juin 1979. L’église 
est pleine à craquer avec ses trois cents sièges, en plus des trente musiciens, des 
trente choristes et de plusieurs dizaines de spectateurs debout. On se souvien-
dra également de La Chorale de Val-David, fondée en 1975, et qui opère depuis 
2008 sous le nom de Ô chœur du Nord – La chorale de Val-David.7 
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7L’orgue Casavant de l’église paroissiale.  

Dessin Sonia Paquin, 2000

Sur la Gillepsie janvier 1979
La Butte à Mathieu 1964
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Jack Rabbit Val-David

Les Créateurs associés 1975
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L’annonce par la Compagnie de Chemin de fer de démanteler la voie ferrée de 
Saint-Jérôme à Mont-Laurier amène la démolition de la gare de Val-David en 
1985, ce qui porte un dur coup aux férus de la conservation du patrimoine du 
village. En 1997, un nouveau bâtiment s’érige : la nouvelle Gare de Val-David, 
aux abords du Parc linéaire.8

Commerces au cœur du village
En 1984, on abandonne le commerce de quincaillerie et de matériaux de  

-
dissement du Marché Metro dans ce même bâtiment. 

Le commerce d’épicier se révèle être une excellente affaire et 
Fernand Dufresne, aidé de son épouse Andrée Sarrazin et de ses en-

1989 de vendre son bâtiment et d’en construire un nouveau pour  
installer le Marché Métro, que l’on nomme aujourd’hui Le Carrefour du 
Village.9

C’est au printemps 1936 que le bâtisseur Léonidas Dufresne construit un camp 
pour bûcherons sur les berges de son lac. D’une vingtaine de chambres, il 
nomme son gîte Le Chalet La Sapinière. 

Vers 1980, on recouvre les façades de La Sapinière de pierres taillées, au niveau 

dernier constitue à cette époque un complexe d’une grande envergure avec ses 
quelque deux cents pieds de longueur. L’Hôtel de la Sapinière était reconnu 
sur le plan international pour la qualité de sa table et de son hébergement.10

L’Auberge du Baril roulant a anciennement été Le Creux du vent, Le Relais de 
la piste et, au tout début, la Salle de danse Laroche (1974).11

Un merci spécial à Claude Proulx de la Société d’histoire et du patrimoine de  
Val-David et à toute l’équipe du journal communautaire Ski-se-Dit qui célèbre ses 
43 ans cette année.

Pour plus d’informations : www.histoirevaldavid.com
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La Gare de Val-David 1976
L’hôtel la Sapinière 

Le magasin général Léonidas-Dufresne en 1930

La salle de danse Laroche en 1974
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